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‘Vinci! Concordia Fratrum

ol. XV, No. V Montréal, Mai 19QÇ 5O et» par an
M. L. O. D’AURAY 

Membre du Bureau Exécutif
DEUX FORMES D'EPARGNE Si vous le pouvez, pratiquez donc les deux 

grandes formes de l'épargne ; l'assurance mutuelle 
n'ayez, pour subsister que el 'f banque ; ntais si vc s ne pouvez vous adonner

_____J ou men- qu a unc des deux formes choisissez résolument
quit, en 1863, notre directeur, Monsieur le sucl « que vous désiriez, cependant, économiser celle de l'assurance dans une bonne société, parce 

’ ~ ‘ quelque chose pour votre famille, afin de

Supposons que vous 
votre salaire hebdomadaire, bi mensuelC’est à Marieville, comté de Rot ville, «r

itaire Louis Orner D’Auray.
Après de solides études au séminaire de la laisser dans la misère si 

arieville, M. D’Auray décida d'embrasser la mcnl vous y prendrez-vous? 
ofession de notaire et, en 1886, il voyait

qu’elle seule, quoiqu’il arrive, pourra transmettre à
vous prédécédez. Corn- vos hérltlers. le montant intégral que 

proposiez de leur laisser.
VOUS vous

Examinons les deux seuls moyens qui sont à
voeux; le notariat comptait un digne votre Portée, 

mbre de plus.
Tout d’abord, M. D’Auray

INCIDENT DE CONCOURS
Vous avez, disons $5, pour commencer. Si

sinii à ITn.on . „ exerça sa pro" VOUS Icf placcz a la banque, ils rapporteront 3% Au milieu du mois dernier, en plein concours
a Upton, comte de Bagnt, mats après Par annee, et comme vous ave- l'intention de faire un membre de mon cercle vint me voir avec un’

... - »-.... sæsz&ssSs
la fin de 1 annee vous aurez environ $33, intérêt gnements nécessaires avant d'entrer dans l'AI- 

r , . ''ance Nationale; quant à moi si j'aime bien
de fa re mieux’ P“ X possibili,é **** >' la ™nna„ très peu, ou pour mieux dire

J'en connais tout juste le secrétaire à qui je 
mes contributions.”

compris.

Nous le croyons.
Si au lieu, par exemple de déposer vos $5 à la 

banque vous vous
*Cet aveu d’ignorance que j’ai entendu trop 

,i(- , .. ™ „scmcz ,pour ob,cmr un cer- souvent dans la bouche de mes confrères m'humi-
e eune ,,rnn,CC , $A°°°' e,an,.donné 1“ vous liait bien un peu, mais je n’en laissai rien parai- 

êtes jeune et que cela ne vous coûterait pas beau tre. Tout en cherchant ma liste des taux statuts
U’q P,US <I"C. V5° T m°'S’ q,l arrivcrait-il? cartes de présentation j’examinai à la dérobée lé 

Quel serait le meilleur placement des deux nouveau venu 
pour votre famille au cas où la mort vous frap­
perait durant ou à la fin de l'année?

Si vous vivez toute l’année

-

y-
C était un homme d'une trentaine d’années, 

cheveux en broussailles, regard effronté et fore­
riez ensuite votre famille A “ T" V°"S m°"r" tcur’ machoire lon*,lc <* """ce. et pour compléter héritera de d C prCn"er cas' CF,tc Physionomie de renard l'air fin mais d'une

" a de *33, pour se nourrir, payer vos funé- finesse voisine du truc
que cela0!eraTumsam’,adiCS’ > posai al°» distraitement, tout en faisan, ce,

Si an rnnir i examen, quelques questions bana.es, sur l'àge sur
au contraire la mort vous enlevc alors que la situation, sur l’état de santé du candidat ainsi

2LaUr",C°t T'" argfm à Sndé,ë de <l"e sur le. société, auquelles il appartenait etc 
secours mutuels, celle-ci, pour les quelques dollars Lui, me répondit rapidement 
que vous lui aurez remis sera obligé de verser tisfaction 
$2,000 a votre famille.

M

f

et avec une sa- 
dissimulée: “Oui, je voulais joindre 

une autre société, mais c’est surtout pour l’assu- 
ne seront pas en tance et les bénéfices en maladie, car j’appartiens

—* ü xrjszs. zztz z szz tüziïsss.
est là nn’il ,i„ ve par votre départ pour un autre monde? à leurs membresI”
est ia, qu il demeure encore actuellement v„... i .. j .. .t'il jouit de la confiance populaire n * 6 VOycz’ 1 ny a pas de comparaison. . Pardon, dis-je surpris, mais la première con-
âce à ses talents et à sa probité il s’v est ,a"S CaS’ a banque ne rend que ce qu'elle a dmon pour être admis dans l’Alliance
une jolie clientèle et la faveur du public S U* mlérel m°dique, dans l'autre c'est Nationale c'est d’être catholique!” 
confié successivement ou cumulativement Ccnt.ct lrois ccnts fois le montant que .~‘le ,c_suis autant que vous, répliqua-t-il, j’ai
s les charges paroissiales importantes '°"S 3VCZ paye que la mutualité retourne. meme un de mes parents qui est prêtre!...”
ès épris de mutualité et surtout de notre Ccla doit vous faire saisir l’importance considé- r~"Votrc Çousin n’est pas candidat que je
iation, celle-ci, par la voix de ses délé- rab e qu il y a a appartenir à une société de se- Sachc’ "ous "’avons pas à nous occuper de __
en convention à Sherbrooke, l’année der- cours mut"c,s. lorsqu’on en a vu de protéger soit Cas’ fis*Je.un pcu imerloqué. Quant au vôtre, il

ne pouvait mieux lui en témoigner sa d<’s vicux Parents, soit des jeunes frères ou soeurs, cst ,tout reglé d’après les avis de notre archevêque
naissance, qu’en l’élisant au poste de di- s0" sa fcmme ou ses enfants. ’ ** lcs encycliques de Léon XIII. Certes,
ir de notre association. Il ne faudrait cependant pas déduire de cet h” *'brC. d’appartenir aux sociétés que vous
tic élection procure de plus, à notre as- exemple irréfutable, que l’épargne dans les ban- -T' V°US pouvcz cn même temps vous 
ion, l’avantage de bénéficier des connais- d116 ne doit pas être pratiquée ni encouragée. f C a'"<r de a saintc Eg*'se qu’elles combattent,
i légales d'un vieux praticien et de l’in- Loi" de là. ' vous ne, pouvez en même temps servir deux
e considerable qu’il s’est acquise dans la L’assurance sur la vie est une forme de l'épar- "“'r,?,1 , ■
de la province qu’il habite. gne, c’est même la plus profitable en mainte. ,• atlc"da|s une réponse génée ou timide, au
Auray fera honorable figure parmi ceux constances, mais elle ne dispense pas de l'autre * ”la' !°Ul. ce qu il y ava't d'erreur dans

s confrères à qui nous confions le pou- qui peu, même à un monmm donn' vou, , d à T~lT" ^ ^ ^ ^ S"r »" «" dF 
«cutif e, qui ont le devoir de nous gui- acquitter vo, contributions ou vous permerire de '“Tt u" ^^ a

le succès et la prospérité. vous établir un jour 5 s’ vous condamnez les Cx. les Oxx.
parce que ces sociétés sont secrètes, l’Eglise elle-

non
M L O. D'AURAY

oo ,. „ . „ Croyez-vous que les vôtres
' J a. " sc "xcr au village historique meilleur état de 

int-Dems, clans le

son

vous :



L’ALLIANCE NATIONALEa
mm» pourtant est pleine de secret.; vous le, REGIME DE VIE POUR nace continuelle. Pour Éviter lu.fect.on on ne
condamnez parce qu’elles n'ont pas de chapelain LE TUBERCULEUX doit jam.,, cracher dan. son mouchoir, ou ava er
qui le, mène à sa fantaisie et à qui elle, donne 1» crachat,. Il faut toujour, * servir dun era-

raient comme vous la moitié de ses revenus. Je 
ne suis pas franc-maçon, mais les prêtas en ont 
trop, les Sœurs ont fini de quêter et nous fe­
rons, comme en France, rendre gorge à ces ex­
ploiteurs du peuplei" s’écria-t-iL

Cette fois je coupai court à ce discours impie, repos 
cette allusion aux malheurs des catholiques fran­
çais et cette attaque contre notre clergé et nos re-
ligieuses me remplit d'indignation. Quelqu'un.^ £» ^ ^ ^ „ doi, jam,is rcstcr

rait outrag ma mereque je . ■ dans une chambre ou une maison sans ventila- ^er fréquemment des boissons alcooliques. Il ne
^r^l ^Cln^CaT^un Wrt -ion. On doit s'assurer de Vair fr,i. en quantité „u, JaL, se fatifuer. Si vous faite, quelque 

q . pnnduite dc ces lâches oer Par la *en«tre ouverte, en été et en hiver. On doit travail, cessez au moment où vous commencez à
^,. nUl .n^,^jr^é l,s r« *«x^ vivre dan, l'air pur et frai, nuit et jour. (L'air ,ronJ„>,r. Tenez bien sec, vo, pieds et votre

r,„î. ,v,i™re^re e,ûrt d7*mer de 1. nuit est salutaire; qu'on tienne toujours 1. corps. Vous pouvez "faire la cure d'air" par tous

ry11* d U France avait autrefois soulevé en moi fenêtre ouverte.) Pour su;vre exactement ce ré- |es tcmps 8i Vous vous protégez contre le vent, la
Dieu de 'a France,.™, autrefois wulevé en^ ^ ^ k, ol „ y , foule, ^ ^Qu, vous ^rir dans tou, lc, di-

damertum g , héroiaues dé rassemblements de toutes sortes; pas de salle de , quoi qu.on admette généralement que les
L 7^ L^l?nui .v,Tfté .n3êm„. danse, pa, de fumoir, pas de buvettes, pa, de guér„o„, obtenue, dan, des climats fro.ds soient

r,: l ou d'assemblée publique dan, un endroit *plus durables fMl coucher Respirez

jTTdttSrJl: « asti
.uZ, 7^ de nourriture e, on doit dans V-ir frais. La vie à la campagne es, préfé-

sei, du Maître, où je savais en plu, ne pas côtoyer ^ * “USe '* PU"*e * 1"r-

avale un oeuf cru et frais, avec un soupçon de jus 
de citron, et qu'on fasse attention que le jaune de 
l’oeuf ne soit pas brisé.

Au lieu de se lever tout-de-suite, après avoir 
pris l’oeuf, il vaut mieux rester au lit pendant 
vingt minutes ou une demi heure. On peut déjeu­
ner selon son habitude environ une heure après.
Le matin, si l’on a soif, il est bon de boire lente- 

de lait. Avant le diner, un oeuf 
du citron donnera un bon appétit. L’a-

cl;. v spécial.
Pendant qu'on tousse, il est important qu’un 

ment facilement et fréquemment doivent suivre un chiffon de linge ou de gaze mouillé de quelque so- 
régime hygiénique dont les points principaux sont : |u,jon antiseptique soit tenu devant la bouche, 
—La vie au grand air,— La suralimentation,—Lc abn que ]ea particules chargées de bacilles ne 

absolu,—Et la surveillance médicale.
Discutons chacun de ces points séparément.
La vie au grand air:—Cela veut dire passer n,est 

moins de huit heures tous les jours dehors. fotgmit.

Les personnes qui toussent, ou qui s'enrhu-

r
soient pas projetée-» dans l’air, devenant ainsi

de danger. Evitez de tousser, si la toux 
absolument nécessaire. Ceci est très im-

unc

pas
I

On doit blâmer l’habitude de fumer, et d’absor

I
i

1

F

P

P

les juifs et les ennemis de ma race en même 
temps que ceux de ma religion, où je n’avais pas 
à obéir aveuglement au mot d’ordre de la des­
truction de tout ce que nos pères nous ont con­
servé par leurs luttes courageuses! “Et les candi­
dats que j’ai présentés jusqu’ici, dis-je enfin pres­
que durement, ont eu assez d’honneur pour placer 
la religion et la nationalité bien au-dessus de 
votre prétendue protection !”

Mais mon homme était têtu ou sa leçon n'était 
pas toute récitée, car il me répondit en souriant 
narquoisement de l'effort que je venais de fournir: 
“Vous êtes comme mon père dans le vieux temps ! 
Il n’a jamais voulu avoir d’autre société que 
l’Union St-Joseph!”

—“Monsieur, dis-je en colère, vous auriez du 
vous en tenir à la simplicité de votre père, au lieu 
de vous moquer de son ignorance ; vous auriez dû 
imiter son patriotisme en encourageant nos insti­
tutions au lieu d'aller porter aux loges, vos écono­
mies en même temps que votre foi et votre hon­
neur !”

qENCYCLOPEDIE
q

Edison emploi près de 200 femmes.
* * *

Londres a 1,028 bureaux de postes.
* * *

La population de Londres double en 45 ans-
* * *

Les perles blanches prévalent en Europe; en 
Chine, ce sont les jaunes.

* * *

Tous les soldats allemands doivent apprendre 

à nager.

d
P.

1’,

b;
v;

ment un verre d,

près-midi on prendra du lait froid, ou du thé avec 
un gâteau ou une tartine au beurre, etc. Le sou­
per ne doit pas être trop généreux, mais suffisant
tout de même pour satisfaire l’appétit. Un verre . Im
. .... « ... • •*..» Quatorze livres de bon foin nourrissent unde lait chaud au coucher assurera d habitude une U

bonne nuit. Votre médecin traitant vous dira mouton pendant une ^semaine, 

quelle nourriture particulière vous aurez encore 
besoin

P<
ps
el
di
ce
n’
bc

Les cercueils chinois sont imperméables.
quLe repos absolu Ceci est une expression sou­

vent mal employée. Elle peut signifier beaucoup
laLe Greater London se compose de 928,008 mai
co:

ou peu.
La voix et la gorge doivent participer au re- .

c srasi tvtis --- ausswr
d’environ cent pas ou peut-être plus, si le méde­
cin lc conseille. Le retour à la vie active et à 

1 l'exercice doit être graduel et très lent, on ne doit
jamais l’essayer sans le permission du médecin °c *a Turquie, 

traitant.
La surveillance médicale Ceci est sans doute 

te plus important des points que nous ayons à 
-msidérer. Les symptômes varient dans la tuber- 42 p. c. 

culose pulmonaire d’une semaine à l’autre, et doi­
vent être traités avec intelligence. Le médecin . , . , , . , ■Vo,
seul peut hire cela. Il s'intéresse à votre bien- avant Jé.us-Chn.belle na ete colon,aée que 8,4*"

On ne ans après.

Cette fois il comprit... Car penaud il s’ex­
cusa et partit. J’ai su depuis qu’il avait découvert 
que mon dévouement était motivé par le salaire 
que je retire chaque année, comme secrétaire de 
mon cercle!... C’était la flèche du Parthe!.. 
Quoi !... Quelqu’un de vous, messieurs, sait-il ce 
que cela représente, je ne dis pas en honneur ou 
en responsabilité, mais en écus sonnants, ce salaire, 
ce magnifique salaire de secrétaire d’un cercle !

Certes, la découverte de mon Cx, de mon 
Oxx est au moins aussi originale que celle de C 
Flammarion qui a révélé au monde les moeurs des 
habitants de Mars!

Quant à mon pauvre confrère, je crois qu’il ne 
me pardonnera jamais d’avoir refusé son candidat 
et surtout de lui avoir fait perdre sa prime!

A suivre.

cri
et
Ici

[faiLes souverains anglais régnent sur un plus 
grand nombre de mahométans que les souverains

Di
toi

Il n’y a que 4 p. c. du sol de la Grande Bre- ■ma 
tagne qui soit boisé; en Russie il y en a plus de ■vai

qui* * *

Bien que l’Islande ait été découverte 400 ans

être, que vous puissiez le payer ou non. 
peut pas vous enjoindre trop fortement de n’avoir 
rien à faire avec les médecines patentées, les pa­
nacées, etc., car, lorsque vous réaliserez que vous 
avez eu tort, il sera probablement trop tard pour 
avertir les autres. Fiez-vous à votre médecin, et 

La moyenne des théâtres incendiés au cours Vcus le trouverez votre meilleur ami. Son intérêt
de la dernière moitié du dernier siècle a été pour vous ne cessera pas lorsque vos moyens ^eon
de 48 par année. seront épuisés. H n> a pas trente ans, Winnipeg, appelé Fort ■

* * * Le plus grand danger pour le tuberculeux est Garry, comptait à peine cent habitants, et, aujovr m
La tète de la statue du dieu de la. guerre, celui de se réinfecter. Le malade est un danger d'hui, sa population est de toi,OCX) âmes_ Av="'gon

érigée à Tokio, Japon, peut contenir ao per- pour lui-même, car ion expectoration, si elle n'est dix ans, elle aura doublé et triple ce ch.ffre.
y parle actuellement quarante langues.

La valeur des bois et forêts 5e la Grande-Bre- ^»rc; 

tagne est estimée à 170 millions. 1

Londres compte environ 34 milles de rues, 
soit environ deux fois plus que Paris.

* * *

1JEAN RADAU.I
die

■ l

pas sûrement détruite, devient pour lui une me-sonnes. Elle est en bois.

v
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SESÜ ÜiSHP EpilEEl
déchirent nos coeurs en deux, devant ces rui- ** pourtant- innocente, avec l’aiguillon de sa reV°‘r proche! -- chaque jour
ncs totales qui, soudain, inexorables et impi- blcssure- ,a bonté du déshonneur qui la mar- ?“ FaSSC *" avancc I'hrurc. et là, réunie à 
toyables, font rouler un malheureux des fiers tyr,,ait- ’ y01” "* ,aurcz plu« ce que c'est ni la ,é-
sommets de la fortune dans les bas-fonds de la Ellc avait u“ fils- unique enfant, et, se Parat,on’ nl 1 absence, ni la mort. Là, toute 
pauvreté et de la misère, devant ces douleurs- "pl,ant sur lui- ch<tif- «»= retrouvait un appui „ ,arie- t0“" douleur s’éteint, toute 
la, devant toutes les douleurs inséparables de dans la vie ” ainsi* dans les forêts, un arbre ”ou"rance s’oublie, car c’est le ciel de la paix 
lame humaine, que reste-t-il à l'homme, sans ?ul chancc,,e s« «Pose doucement sur un re- bonhcur et de l'éternel amour !” 
la Foi? Une chose, une seule, je le dirai sans Jct„°? éclos 4 scs pieds. Vo,li les vraies paroles vivifiantes, le vrai
ambages: le suicideI L enfant grandissait sous l’oeil de sa mère... baume P°nr guérir nos déchirures, le doux

Aussi, voyez comme il y recourt... voyez, ,on lcs voyait toujours ensemble: lui, naïf, omllcr °“ s’endort la douleur!
dans vos journaux, ces malheureux: ces vieil- ,gnorant du malheur, jouissait de la vie; elle! Vous le voyez donc. Messieurs, en reietant
lards, ces hommes, ces jeunes gens,., quoi! aouclause, le contemplait avec un sourire mé- ,a Foi- l’homme ne joue pas seulement la vie 
meme ces pauvres filles, à vingt ans, à quinze lanc°l|(lue. Quand on les rencontrait, la mère d cn haut, il jette encore au vent les seule, 
ans, se coupant la gorge avec un rasoir, se et le fiIs’ dans lea r“« de la ville, le coeur sai- forces de la vie présente En fermant
pendant à une traverse de grenier, se logeant gna" comme 4 la vue d’une grande infortu- 0«i»' 4 >a Foi, du même coup il fTr ", °"
une balle dans la cervelle ou, du haut d’un nel’” coeur à l’Espérance,
pont, se jetant dans le fleuve! Eh bien, à dix-sept ans, l’enfant vient de Et ce n’est

Ils en finissent avec la vie! il ne leur vaut mourirl 
plus la peine de vivre. Et la mère, maintenant!

Quand l’homme sent son mal sans remède, ° v0“s Sui nc croyez point, que direz-vous L'homme n’est oa< «,,,i 
quand tout effort est inutile tout espoir vain 4 cette femme? . pas seul *n ce monde: il
quand sa vie est à jamais gâtée, quand vivre lui . Que,s mots orez-vous pour rendre un peu famille qu’on'Yd™n°T'S d!",S grande 
devient une torture, pourquoi n’en finirait-» d« £“ 4 coeur... et lui faire supporter coup rêve, on rtve'a beaucoup «co'r.""^

Oui! l’on peut en finir, de cette vie; mais de . AM,Z d°"C lui dire sur son fils mort les IhJorie^^t'd,0." ,* °" imaginera des
Iautre?... Et les voilà, comme tantôt, tom- belles découvertes de votre raison et les théo- im ‘ ,d . ys,ém's: ,out'» ces conctp- 
bant entre les redoutables mains du Dieu vi- ncs de votre science! ons importent peu. Le fait est que, dans la
va”l! Ecoutez la clameur qui retentit dans ce huma,ne- a y a toujours eu, il y aura

La Foi l’eût consolé; elle lui eût appris les grand palais- morne comme une tombe- 'oul°urs des gouvernants et des gouvernés, 
douceurs de la résignation et les joies de l’es- "° “on fils, mon bel enfant, qu’es-tu de- j des faib,ea. des grands et des
pérance. ;. elle lui eût montré combien la vie vcna? réponds-moi. Tes yeux ne me regardent P . de? r,c,hes et des Pauvres. La paix, dans 
IMsse vite, bien triste et désolée, et comment plus' tes lèvres ne veulent plus me sourire Oh! '' Î-Y “* choses ,ata|. n’est possible qu’à la 
elle conduit à 1 autre... la vraie vie, la patrie » est immobile, mon enfant! comme f°"dlt,°n due voici: c’est que le gouvernant

u bonheur... elle lui eût mis sur les lèvres ■> est froid, son petit corps!... Oh! Oh! je ! f°rt’ * grand- le riche sache respecter, aimer 
es paroles simples et sublimes pourtant: “il n’avais que toi, moi, sur la terre Où es-tu " secounr Ie gouverné, le faible, le petit le 

b arrive que ce que Dieu veut, et Dieu est mon fil,? répond,-moi, je t’en supplie! ne Pauvr'’.et 4 “**« autre condition, bien plus
nu. . , , laisse pas ainsi ta mère.’’ souveraine, à savoir que le gouverné, le faible

oue h.' Fn, ? 7-‘ P” * la mort «ulement Répondez, à cette mère, que vous ne savez * PCt,t’ ,e pauvre »' résigne! 
la vie est douloureu»‘’et U'fÔÎ «,* f’'" PaS °* **' J0" fi'9’ d“= vous n’en pouvez rien * r".ign"’ Messieurs, ,e resigner à obéir
consolatrice! ‘ Un,qUC ,av0,r’ d«* 'a «nie chose assurée, c'est que ce " i.,emr’ ** res'*»'r à vivre petit et humble,

De toutes les douleurs humaines la plus T? C°rP,8 fr°,d’ î°at mouil,< de -« baisers " f,'*ner 4 soufr,r >« f«id et la faim, c’est
cruelle, la plu, déchirante la oins touch,nï, , larm"’ S en ira bi«"tôt en une pou,- d“r' Se ré,,gner a *°uffrir ainsi pour soi, soit
et j’ajouterai la p u vénérable , ,, doÙ *7' “ con"aiasab'a de vil prix. Dite,-lui ”COr'; ma'9’ dua«d on est père, ,, résigner 
leur d’une mère qui vient de perdre Ôn en-' V°7 P'ait - , pauvr“ p'"ts enfant, destiné, à
fantl... ° mon bien-aimé, est-ce donc vrai que je T‘vre a meme vie, à traîner le même boulet.

Mon coeur s’émeut à la pensée de ce que "* .** Ver.rai plus jamais' Jamais?... Est-ce *** ,r 9lgner ,auMI’ les petits... laissez-moi
■ Dieu m’a fait voir, entendre et pour ainsi di« Y* ,C ‘’'"‘endrai plu,?... „ voi, " d,r'’ « eruel!
|toucher du doigt. Il a mis sur le chemin de If, doU.CC 4 mon oreiIIe et si mélodieuse! . Et Pourquoi, après tout, pourquoi, moi,

ma vie cette mère en deuil, pâle, désolée le- 7. d,S"mo1 d»' 1* te reverrai, que je t’enten- 9u,s"Je lc Pauvre? et mon voisin, le riche?...
vant au ciel des mains sans courage et’des drf1 .encore- Pourquoi t’ai-je mis au monde, si fourd“o> mes enfants portent-ils des haillons?
h-eux, si jeunes pourtant!—que les larmes ne ' pour ,e Perdre ainsi?... Oh! que ne „CS slens des SDi'ries et des fourrures?...
Quittaient plus. s“'s-Je morte avant toi, si je ne dois plus te Pourquoi?... Pourquoi est-ce à moi et aux

J’ai vu Rachel pleurant son enfant, et ne revoirl” miens à pleurer de faim, tandis que lui et les
voulant pas qu’on la console, parce que son Dites-lui, Messieurs, à cette mère, que sur sicns sont g°rg<s de délices? Est-ce que je ne
tnfant n'était plus. toutes ces questions-là votre philosophie et vos le vaux pas> moi' le riche?... est-ce que mes

eut-être me sera-t-il donné de vous mon- sc,ences sont muettes, que vos expériences et en,an*s ne valent pas ses enfants?”
Irer un jour ce qui se passe dans ces âmes vos observations ne vont pas au-delà de ce La Foi répondra à ce pauvre, à ce oetit à

■ “h tU‘ <tCr”el a cnlacées dans ses plis! P"i( cadavre... cet humble qui souffre; elle lui donnera la ré-
b,cn Parfois le malheur s’acharne sur Ahl est consolant, votre "Je ne sais signation et le courage; elle lui montrera dans

n e8 trappe avec je ne sais quel raffine- Pas. je ne puis pas savoir!” et que vos doctrines la vic 4 venir les compensations 
... . , . . vont bien au pauvre coeur déchiré de l’hom- d’ici-bas.

lomm. Val* - Y trè> .nche’ épouse un )«””« mc! El qu’avez-vous autre chose? Mais vous qui ne croyez pas oue lui di,„.
” ni aux rangTélevésTe Usocféto* W art'en AII"ns-allons- vous qui persiflez la Foi, vous? Voyons, qu’avez-vous à lui dire? Ah!

onn avec surcroît. — Ce n'est point un ro- “ O mère qui pleurez lui dirait la Foi 
nan qUe Je vou» con*e ici. c'est une histoire: vous désolez pa, comme ' "C

A l’heure des tourments du

pas tout.
sur ce dernier point; jeJe serai bref 

Que l'effleurer. ne veux

aux douleurs

philanthropes:
“Travaille, tu as des bras; travaille, tu dé­

co* q«> n ont pas viendras riche à ton tour.”

i 1

9
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L’ALLIANCE NATIONALE4
Ce fut une tâche gigantesque. Pendant disMais vous savez bien que cela n’est pas vrai, niveau général, de marcher de pair avec les autres

de peuples et de prendre rang sur notre globe, il n'y ans, cent fois elle fut interrompue par les dilti
cultés, par des déceptions, par les trahisons, par 
les résistances occultes, par les jalousies ameuté 

C’est à l'époque où le vieil esprit subsistait et souvent aussi par les sottes railleries de l'igno
Avec la constance inflexible des forts, 

la ténacité ardente de la conviction, le curt

cela! Vous savez bien qu’il ne suffit pas 
travailler pour devenir riche et jouir!... avait pas même un pas à franchir, c’était fait.

Comment!...
Vous n'avez pas rencontré ces malheureux

qui, avec larmes, implorent le travail... et le encore, où d’étroites bandelettes emprisonnaient
„.';i vient oas? . . encore le corps social canadien, que le curé La- avec ......

Vois n’avez jamais rencontré ce père de belle arrivai, dan, la paroisse de Sa,n,-Jérôme, Labelle commua. Il '"tendait bien le, honteuse-

famille qui, durant vingt ans, trente ans, a dont il était appelé à prendre la direction. Nous canieurs mur ases * ’ l’envie il
travaillé à la sueur de son front, courageux venons de le voir c’était une paroisse à peine ar- bien les glapissements mal
m liant et n’a jamais su monter plus haut rivée à l’adolescence, qui ne soupçonnait en rien voyait bien s’agiter autour de lu, toutes ces riva-
et vajllant, et n a j p - . ■ • n /.tait -înnelée à remnlir dans le- ütés grossièrement dissimulées qui se mettent aque son pauvre ..«Ue,ou£££ l’encoure de tous les grands projets il marcha

Vous n avez ama.s encontre ==, cncorc novicc, à quelque, industrie, élémentaires, toujours, il poursuivi, son oeuvre sans relâche.
à ", I. ïï L,; —- i «i.‘ CW - «■- — '* ** "

leur, esperances, dans une catastrophe ^ dl5Séminées sur une immence superficie.
Vous n avez jamais rencontré «s ma Une ccntainc de maisons distribuées le long quelques années d’un lab

du sort qui ont tente toutes les cntre»"s“' d,me avc[mc , _ droitc, largc et bordée d’ar- ce qui était l’objet de sa mission, le peuplemcm
essayé de tous les chemins, et à qui rien na bres toufl[us dans cimes en se recourbant sere- et la fécondation de 1 immence campagne qui 
réussi?... Et vous leur direz: Travaille, u . e de façon à former un dôme au. déroule en arrière de Montréal jusqu’aux de, *
as des bras; travaille, tu deviendras riche, tu uj dc$ tc| était aIors le vmage de nières limites des cantons du nord,
deviendras puissant, tu deviendras fort Mais Sajnt.jérômc ARTHUR BUIES ;1 V
c’est une dérision I Cette avenue, ressemblant à un tunnel de feuil-

Et vous n’avez rien autre chose à lui dire? ,age al]ai, en s'éclaircissant graduellement et s’ou- 
Eh bien, s'il n’a pas la Foi, je comprends vrad sur terres encore à moitié incultes qui 

que la rage le prenne!... La vie présente lui pr^c^daicnt les premiers contreforts des Lauren-
échappe, et il n'a d’espoir qu’en elle; il faut tjdes A gauche coulait la rivière du Nord, ve- yne société soeur, sous la pression de la ma
qu’il se bâte, car elle passe; ^s’il veut jouir à nue djscrètement des montagnes et coulant entre jorité d(. ses mcmbres, a décidé, il y a quelques 
son tour, qu’il se presse... ’’A moi! à moi! JeJ rjves tranquilles, après s'être précipitée plus anndes, d’abolir le supplément de contribution 
les pauvres, les petits, les humiliés! Il faut haut en une douzaine de cascades dont on enten- exigé des mineurs dans l’état du Montana. Or 
que cela cesse! Sus aux forts, aux riches, aux dait lc grondement lointain comme un tonnerre voici ce quj est arrivd: de 1890 à 1908 période du- 
fiers et aux puissants! A notre tour mainte- confus, DeS deUx côtés de la rivière courait une ran( iaque|je ]es mineurs on payé le même tarif 
nanti" C’est le peuple en révolte... Vous qui campagne onduleuse, rayée de longs coteaux si- que ,e restc dcs membres, cinq succursales don: 
n’avez pas la Foi, qu’allez-vous dire à ces ré- nueux ct gonflée ça et là l’énormes mamelons Jts membres sont en grande partie des mineurs 
voilés? qu’avait polis la charrue et qu’emprisonnaient les Q|]t accumulé un déficit de $177.347, aut emeiiB

Vous allez aligner des gendarmes et des champs de foin, de blé, dorge, de sarrasin et ^ ces succursales ont versé au fond com.nun ■
soldats, et, si le flot monte, trois fois vous fe- d’avoine, de jour en jour s'élargissant et refou- h 'fociét# $3gg 5,6] majs elles en ont retiié $57' | L,
rez sonner le clairon, pour les sommations jant leur barrière de souches et de roches. gg., Aussi cette société a-t-elle résolu de cesse!
d’usage, et après: “Feu sur les petits! feu sur On avait comme un reflet affaibli des sombres d<_ (aife affaire dans cet dtat et cue a profité I 
les pauvres ! feu sur les misérables !" forêts et des épaisses montagnes qui répandaient çç^e ]eç0n pour rétablir un tarif special pour le|_

Peut-être triompherez-vous ! C’est une ques- au loin leur ombre farouche, et Ion aspirait les membres qui exercent des emplois dangereux, g [
tion de fusils et d’adresse au tir. Mais, même dernières senteurs des lacs aux contours mysté- 

devient votre société rieux, que le vaste Nord retenait ensevelis, et où
depuis la création, se miraient les grands nuages . ,

tri- qui passent, la douce et tranquille lune solitaire, compagnie d’assurance aux Etats-Unis qui emiglPt
des polices sans restrictions quant au suicide 
l’assuré. On en est venu à cette décision apr

1

1
1

comme le projectile, dont on a calculé la portu L-, 
et mesuré la force, atteint sûrement son but, a K», 
travers tous les obstacles, le curé Labelle, iprvs

héroïque, atteignait ■* .

£

C

léQUESTIONS MUTUALISTES

f

rcl
ut

mt
en triomphant, que 
chancelante?

Ce qu’elle devient* A l’habit près, une 
bu de sauvages!

seuil 1 1Depuis quelques jours il n’y a plus une

les bois touffus qui se colorent de mille nuances 
étranges et saturent l’air de leur vigoureuse et

| le

avoir constaté par expérience que les polices 
restriction aucune étaient pleine de dangers.

pénétrante essence.L’OEUVRE D’UN CURE CANADIEN
11 p

Peuple conquis, formés à la dépendance sous Emu de ce spectacle d’une nature qui se mon-
plus d’une forme, toujours tenus sous une tutelle trait à lui dans toute sa féconde et puissante ma- , . _

repoussés systématiquement ternité, et, encore plus, comme saisi de cet esprit su rance, Mr. Walter Allen Rice, parlant de ■ 
en toute occasion à l’arrière-plan, élevés et main- divinateur qui, à certains moments, agite et exalte classe de citoyens qui font partie des sociétés ■ 
tenus dans une absence presque absolue d’initia- les hommes appelés à quelque mission spéciale le secours mutuels aux h.ats-Ums, du : Dans ch.»* 
live loin de tout souffle extérieur et comme isolé curé Labelle, après avoir eu le temps de regarder ville ou état de I Union au,ourd hui, les honm, | 
dans le monde moderne, les Canadiens avaient vu attentivement tout autour de lui, ne tarda pas a les plus eminent, dans la vie publique, les g ■ t t 
s'effacer leur caractère national, l'individualisme pénétrer les voiles de l’avenir et à pressentir verneuis delà., les maires de ville les men,b|:r
et la volonté propre qui distinguent les peuples l’incubation de tout un -monde nouveau dans ce du congres, les sénateurs, les têtes dirigeantes < ■

nord qui venait à peine d’être entamé. grandes manufactures sont membres des so> ir> ■ î <
Ils se savaient et ils se sentaient traînés à la En quelques semaines, il eut tout observé tout de secours mutuels «s !

remorque, et ils se considéraient eux-mêmes compris. Il vit ce que Saint-Jérôme deviendrait Sous le regime de la mutualité, en 40 ans. p^dir 
comme en dehors du mouvement général. Que de assurément un jour, dans un temps éloigne peut- de $t,<XX),ooo,ooo ont été Payes .eux
fois n’a-t-on pas entendu répéter des phrases qui être, si les choses étaient laissées à leur seule orphelins de membres demi,s a un cou, «
impliquent un aveu personnel d’infériorité, comme force, mais dans un temps rapproche, si 1 homme n excedant pas pour défunts $100........... .. . L« ■ p,
celles ci et d’autres semblables : 'Pour un petit voulait bien prêter la main à la nature. 11 par- norme dans les d,penses suri ancien sys.em, é 1 lt 
canadien ça n’est pas trop mal, n’est-ce pas?- courut en l'étudiant toute la partie alors accessible surance a ete de plus de $800,000,000 alors 
Ah' cela’est bon dans les vieux pays...; mais ici de la vallée de la Rivière Rouge; il entrevit de épargnes dans les fonds de reserve, requis 
dans le p'tit Canada!.... Des, savants, des ingé- mieux en mieux l’avenir qui s’y préparait, et les cies a et-- de $900,000,000. 
nieurs, des écoles spéciale, pour ceci, pour cela... quand il sentit qu’il pouvait démontrer aux autres Ainsi en 40 ans, les mutualité, ont rem, 
c'est superbe en Europe ou aux Etats-Unis, mais ce qu'il apercevait clairement lui-meme, il se veuves et orphelins de membres decodes $,.« 
qu'est-ce qu'on a besoin de cela, nous autres?... mit à l’oeuvre. Il aborda le gouvernement et le 000,000 et on. épargné la somme de plus 
De là à une apathie extrême, i.pne excessive timi- public avec une ardeur, une opiniâtreté, une de- $1,7001000,000 qui aurait été requis par lanc 
dité, à l’absence de désir, dé volonté d’élever le termination formidables. systeme.

il
Un écrivain qui fait autorité en matière iN|a

13*ou sous une autre,
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'•* ALLIANCE NATIONALE 

NOUVEAU cercle

fi
C Alliance nationale nominations

SubstitutsPUBUfiE PAR r. Ct
St-Clement No. 324, institué à Maisonneu-

bociETE de Secours Mutuels ve*comté d’Hochciaga, ie 15 avril 1909, par m. Le nrtiidem . ,

“L,A— —• UiMsi-nrci îr£3H~-:^
T. W. Michaud, M.D., Cl. St-Pacômc No 

Alfred Jacques, Cl. St-Clément, No. 324.

Médecins-Examinateurs

Le choix des médecins ci-après nommés 
ratifie par le Bureau Exécutif:

A. DesSerres, M.D., B. P. ' St-Germain,
284; J. F. A. Galien, M.D. cl. St-Clément

A MONTREAL
1 Placed’Armes Officiers Chapelain, Rév. M.B. P. Boite 2172 A. Dubuc;

Sub. P. G. Alfred Jacques ; Prés. Orner Loiseau
V.-Prés. Lucien Provost; S. A., Auguste Ga­
gnon; Séc.-Fin. Amédée Gélinas; Très. Amédée 
Gélinas; Méd. Ex. J. F. A. Catien; Comm. Elz. 

. Piéiideut Honoraire Surprenant ; Introd. W. Latraverse.
»... Aumônier ______-

215;
Téléphone Bell Main : :2ô5I

OFFICIERS GENERAUX
1 G. Mji P. BRUCHESI, .
. 11. Chnn. G. GAUTHIER. .

Bureau Exécutif 
a Aliène Lavallée C.R.,

i

a été
1

Nouveaux Bureaux de Perception No.
— r . . Président Général

H iL' un • • Ane. Prés. Général
:CG'ufeMD' . • • ■ l“V..P,éa.Gén.

• J. D. Papineau. .

I hto.Cypdioi M.D., '
3 Beaudin C.R.........................

H. Godin, 
mes! Broward,
W Michaud, .

I O. Üauray N.P., 
f 1 Fauteux,

No.ï 3HB. P. Mitchell No. 282—Institué à Mitchel,
. 2em V.-Prf. Cé„ fT‘é dc Ilrummond. '= 6 fév. 1909, par G. H. 

• . . Secrétaire Générai Billancourt, R.P.P.G. et organisé par ce der-
. . Trésorier Général nier-

Médecin en Chef

t| Réintégration, Conversion 
et Suspension

en B. P.

Comité de surveillanceA , , , „Prés. MM, Noé 
""oirccmûr “ jgfr Ct A,l,be,riC,.TclmOSSe' PercePte“r, Joseph C1- St-Antoine de Padoue 
. Directeur (-haPd<da'ne, Med. Ex. H. Pelletier. le ter mars, réintégré le 20 avril.

Directeur • D Aiguillon, No. 283 :—Institué à Ste- Cl. St-Faustin, No. 283 converti
Directeur Madeleine d'Outremont, comté de Jacques- Car- k nom de B. P. St-Faustin No 
Lnrecteur tlcr, |e 18 mars 1909, par C Duquette, I. G, et '909. 

organisé par le Dr. J. L. Leprohon.
Comité de surveillance ;—Prés. Rév. Z. Thé- 
1 et M- D. Lavoie et L. P. Lasnier, Percep- 

teur, Art. Corbin.

ano. 254, suspendu

en B. P. sous 
212, le 7 avril

épartement d’Organisation et d’inspection
^u<luelle.................................. Inspecteur en Chef

Inspecteur rjc„ 
Organisateur ACCUSES DE RECEPTIONH. Vaillancoun, . ,

Placements 
Ai ST-CYR, Trmorier General 

Heure» du Bureau: 11* a.m. a la H p.m.

B. P. St-Germain, No. 284.—Institué à St- St-Thomas de Joliette, 24 avril 1900
Germain de Grantham, comté de Drummond, le R=<u de l'Alliance Nationale ccrrl. q, r’ ■
.9 mars .909, par C. Duquette, I. G, et organisé No. 82, la somme de m lTe piastres en ô 
par le Dr. J. L. Leprohon. du certificat dc dotation No" Pa‘™e,U

Comité de Surveillance : Prés. I. P. Caron et Albert Lavallée.
Montreal. MM. A. Vallée et P. Bergeron ; Percepteur, H.

” Potvin; Md. Ex. A. DeSerres, M.D.

Percepteur (Art. 19a)
M. JOUOINJ7 Place D’Ahmeh *7425 de mon mari,

Veuillez agreer mes remerciements pour l'em- 
pressement que vous avez apporté dans le régle­
ment de cette reclamation.CA et LA

CONDOLEANCES Alexandrina Massé,I Lors dcs assemblées générales, annuelles et 
■ s élections, les Veuve A. Lavallée._ orateurs, dans la plupart des Les cercles ci-après ont voté des condoléan-
■ rces' °nt exprimé le désir dc voir aug- ces aux personnes dont les noms suiventI dc, le“r cerclc et *eurs paroles Ci.Plessisville No. 175—A la famille de feu

fort, applaudies. Les mêmes voeux Eugène Custeau, à l’occasion de la 
nt-ils pas été exprimés antérieurement dans dernier.

1 6 SVeC 13 V°,0n,te 1 ag'r' , Çl. Charlemagne, No. 73.-,o. A P. Lamage, Cm<l cen's dolla“ <$500.) que l’Alliance Nationale
11 fmie . . .,. 3 1 occasion de la mort de son cousin : 20. à la v Cm,S 3 mon ordre en règlement de ma réclama
can a iblc aiec lYmZ^é l “V* PlUS ^ ï™"* de S' Hurteau’ à «’nasion de la mort ^ P°Ur fWnéfice ^ invalidité absolue.
2 : a:*c la mutualité, car 1 ivrognerie de ce dernier. nie fais un devoir
I mcompatible avec l’économie, la décence,
■ santé et l’honnêteté, toutes qualités
■ iséder le vrai mutualiste.

St-Philippe, 30 janvier, 
M. L. J. D. Papineau, S.G. 1909.

mort de ce
Alliance Nationale.

.. en accusant réception de
CI. St-Charles, No. io.-io. A M. Francis Mo- f .somme- dc reconnaître que votre société m’a 

que doit rand à l'occasion de la mort de son père- 20 “ ,en"crc “‘«faction par ce prompt règle-
A M. Francis Morand à l'occasion de la mort ",en, /e d°‘s aJ°"‘=r que j’apprécie hautement 
de son beau-père. aal,s lc malheur qui me frappe, l’avantage qu’il

y a pour un membre de la société de pouvoir 
retirer de son vivant la moitié du 
son certificat de participation.

Veuillez me croire.
Votre tout dévoué,

(Signé), J. Maurice Legrand.

* *
■'-n mutualité comme en affaires, l’énergie

le grand moyen. Si vous voulez recruter, il T • » n
chercher des candidats, il faut les rensei- Ilcntrctlcn dc la flottc militaire anglaise 

r sur l’Alliance, il faut les faire examiner f. mlll,ons de P|us que l’entretien 
s d faut les faire admettre, ce n’est qu’après C° , "C des flottcs française, russe et alle- 
1 £* v°us lachez votre homme, mais non ma"de’ 
s hit avoir dit de partir à la recherche d’un 
dtdat, à son tour.

montant dc

s

NECROLOGIE
Un cercle ne reste stationnaire que parce no. 
personne ne s’applique à faire du recrute­

nt C’est le devoir du comité de régie de 
trouver de bons recruteurs et de savoir les w» 
e travailler.

ADMISSION M_ _N - 111
DÔCÔS

| Date — Médecin 
Examinateur

Cercle ou B. P.

Maxime David

EÜB pli
EBgi- PBE
Arthabaaka No. 263 K(H

J A. Edmoui Marchand 
Lafond Louis Art.
M. J. Bd. Desjardins 
J. H. Gnat. Delisle 
Joachim Perrault 
H. Forget Dépatie 
Albert Lavallée

ms- m
870

* * * 871
*72

"° so«''tv tir secours mutuels est une ré- K 
"i“e "iralr dans laquelle le pouvoir lé- 875 
«'f et exécutif est sous le contrôle de tous m 
sociétaires.

Stephen Hurteau 
Joseph Hupé 
Honoré Boucher 3 OV

Quintal 
Belles u

1000 4-3-09 Cancer Batomac

U
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L’ALLIANCE NATIONALE

Québec, 15 Février 1909 liAVIS AUX MEMBRES MALADESCONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER hMr. L. J. D. Papineau,

Formalités à remplir 
I-AVIS DE nALAMU formule No6>

Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, au Monsieur, K
fcæfc tiMnSr^îS; S J’« l'honneur d'.cc»«r réception d’»»' 

feSPtt &Vle=^e««,,doïï?‘.u &SSK chèque au montant de mille piastres ($.,« 
général et doit être accompagné d’un certificat de mé- en paiement du certificat de dotation do

U p“,"r,.nu,ienr à k d.™ i k\l*,lk mï,i. «. feu Cléophas Martel mon époux, était porte 
?rSd^",edp^un,i'Ud^.‘rr«,iLd„^^m<Vlr.t dans votre société. Je vous offre mes since, 
tuts, immédiatement avant la table des matières; elle remerciements pour la promptitude que VOt 
est aussi reproduite dans la plupart des livrets de reçus . , . , , , , .,
des membres, sur des feuillets imprimés et perforés qui société a apportée dans le reglement de ce 
peuvent être détachés de ces livrets pour donner l’avis r£c|amatjon

Sec. Gén. Alliance Nationaltjii
▲U as février 1909

CAISSE DE DOTATION
Recettes

Contributions, $18,147.81. Intérêtb, $2,-
941 .............................................................................................$ 21,089.48

Balance............................................................ ....
$910,482.97

Déboursée
res décédés. $ 13,388.88Bénéficiaires de------  meinb

Invalides. $............... Pension,
«*se. Gén, (5 p.c.l. $907.39. 1 
Bala

i-CBRITFUAT DB riEOBCIN (formule Ne 6b)
' ' - Ce certificat doit être produit à la direction de la

$910,482.91 caisse, tous les 90 jours, au moins par le^mcmbrM^ma-
par ceux inscrits à la Caisse Locale des malades 

qui résident ou séjournent en dehors d’une circonscrip­
tion de visite (art. 261 et 263). Ceux qui négligent de 
fournil ce certificat tel que requis, sont déchus du droit 
de réclamer l'indemnité depuis la date du dernier cer- 

présenté. La Société a intérêt à suivre ses mala- 
à être renseigné convenablement, au moins tous 

le XX état de santé.

Mme Emma Tardif Marte

SS CARTES DE CERCLESCAISSE CENTRALE DES MALADES
Recettes

ffénoemT c2.Ued^:

Pour* ce qui est des officiers, s’ils ne demeurent 
$ 30,938.24 j—k'HCL AM AT.ON .formule No 6*) en dehors de ls paroisse où le cercle a son siège, t

Œ^I«. C^ci.) Sh. .

Indemnité». 81.221.72. Remboursement». S 1.221-72 S'u'nVn I* pîï°d?jà' praduk''cifuîr'rni^lu’tino'dï Ftolnckr; Md-B,’ m'édèçine»»mln«teur.
CCH». <5P.C,,7..03 . . 29,645. iy «£ ïïWttC? ÆmT’ * **"

• on osa 91 tion de visite, il doit aussi appuyer sa réclamation d’un —
$ d0,9as.<t certificat du curé ou d’un juge de paix (formule 6C). , __ __ A on v
----------------- Le membre qui est inscrit à la Caisse Centrale des No 1-CL. STJOSEPH, Montréal: Sb. PG., P

, |.|ih rrarr fr Malades et qui réside dans la paroisse où son cercle ou Leduc, 7 Ouerbee, • Outremont ; Prés., AlexPnid H
CAISSE D EFABONE DES CEBCLES bureau de perception est établi, doit communiquer sa me, 96, Sherbrooke O.; Md.-E-, G. ^srin, 888 St-D<

Recettes réclamation à son cercle ou au Comité de Surveillance S. A. O. Bourdon, 901 Versailles; S KG.E. Clspm,
„ de son B.P. pour approbation, avant de l’adreeser au Seigneurs. Réunions, 8e et ,4e lundis, 8 hrs p.m., i

.$ 2,314 25 Conaeü Général. sol, église St-Joseph.
• 52.188.29 4—ARTICLE DE» STATUTS A CONSULTER. 1^8.“ Réurion.^^mMdi^hJp^"Stik V*

$ 64,452.64 (A) Pour Caisses locales des malades: 908, Î06A, 247, No 8—CL. VILLE-MARIE, Montréal; S.
---------------- 258. 26«A à 264 , Edouard Barolet, 2336 St-Jacques; S. F., D I

(B) Pour Caisse Centrale des malades : 247, 240, 254A, champs, 764 Rlvard. Réunions, 2e et 4e mardi: 
t 2r 00 m **• ”°’ 266 et 266 hrs. p.m., salle Raby. 98 rue Fulford.

‘ . 64.42L64 S-FORflULES (où se le procurer)
------ !--------- Les cercles doivent fournir à leurs membres des
% 54,452.64 exemplaires des formules 6A, 5B, 6C, au besoin et lors-

_______ ___  que requis. Us se feront un devoir de prêter assistance
à leurs membres malades pour qu’ils rempli 
vcnablemcnt les formalités née 

Les membres des bureaux de perception doivent s’a­
dresser au Secrétaire général Toutefois, les percepteurs 
de ces bureaux doivent toujours avoir en mains des 
exemplaires de toutes les formules dont les membres de 
ces bureaux peuvent avoir besoin.

Contributions, $1,420.66. Intérêts, $196^- ^ ^ tificat
Balance..............................................................  29,401.43 moil, sur

Dépôts, $2,136.25. Intérêts, $178.00 
Balance

Déboursée

SSSBIÜS

Plessis, Réunions, 9e e: 4e mercredis 8 hrs p.m. :

Cercles
Balance.

ssent con-CAISSE GENERALE 
Recettes StNVon7-CLdSTBANNE DE BELLEVUE-. S.. A 

J. Boileau, S.F., et T.. M. Ç. Beener. Réunion
"'nS'^'CL^s/pTeRRE, Moïïïwi S. A. Théo 
nard, 118» St André; S. F.. J. A. Migneault, IM 
Hubert. Runiom, 8e et le jeudi,. 8b p.m . ealle D
78NoS»$LeSTEGENEVIEVE, Co Jaçq. Certii 
A.. Aldéric Boileau, St Raphael, Isle Bisird; S 
et T., A. Z. Liberian. Réunion,, dernier merertd
PNo.‘ 10—Cl* ST-CHARLES. Montréal: Pré*. Joe 

moureux, 662 Mullin; Md. E-, E». G. Dagenais, 641 (j 
Tronc, S.A., N. Belisle, 411b Centre; S.F., S.
897 Centre. Réunions, 8e et 4e mercredis, 8 hrs pi

No 12—C. ST-HENRI, Montréal: J. E. Turgem
»; „ J,“ rcçu par l>n‘«mi«e de M. k ««ré J. y£*"£&;,

56.15 Boucher, substitut du President General, le che- bault, Md-E-, 1801 Notre-Dame O., Phone, Mpun 
407 63 que de cinq cents dollars ($500) de l’Alliance .u’ame ®h' Uni°" *

Nationale, en règlement de ma réclamation pour No is—CL. ST-JACQUES. Montréal ; S. A., & 
bénéfice d'invalidité absolue. Cette somme m'a ^JdisT 3*h. p^^au^No^80*SlJacques. ^ ;

S NThi£^deVu.^i?ijJ Vannier" ÜO

Je dois dire que je reconnais mieux que ja- gSmith?1!. Ç a52AJRIA. CLip%S Réunions,

; ;|829;645.'49 mais en ce j°ur lc grand avantage qu’il y a de m}J*0ch;)_3;n1® srVALlER.^Quil^: S. A.. L 
6L427.64 posséder un certificat de dotation dans notre Lépine^le et'4e merer 

2'°1— société. h*»' p.m. Sall/^oimn. “
898L27M7 Veuillez me croire Art° lÎTidtV If? « T AdéUrd Reymond. RI

fesrAoVI^E-WGARD

Perrot; S A., W. Pilon, S.F.. J. Deonet Réuni
diBÆcV1./*LXR%CÔuX;SbM RA
Ducheeneeu; S. F., B. P. Bédard, Réunions 8e

pelain, M. l’ebbé J. S. Comtoli; Prée. J. A. M 
S.A.. A. Frigault. Réunions, 2e et «e mercredis 

No 28—CL. ST-MARTIN Ço. Laval; S.A, 
Descary, M. V., Cartiervllîe; S.F., J. L. AU 
nions, dernier samedi, à 8 hrs P m.

et un remerciements pour la délicate atten- 28NDari$wS F.?^EDey^ins!°Mr Dé'sénL Rj 
lion que vous avez eue à mon égard, en m’en- Ze^ tejundl
voyant aussi promptement le montant de !a po- a., et T., M. Granger, N.P., S.F., T)sm. Fore« 
lice de feu mon mari, J. A. Vallières. £$£ SAUtB^RRY.P Vtikyèîld, S 1

Agréez Monsieur mes sincères sentiments 11
de reconnaissance,

iM> i-'
Assce. OIT. $52.86. Divers, $147.08. .
Balance

il

ACCUSES 1>E RECEPTION
$ 3,707.76

St-Wenceslas, 27 avril, 1909.Déboursée

Divers, (Bu-.) $53.79. OIT. Gén. (Ké- 

PrupugaiKle.

515,31 A M. le Secrétaire Général,
Alliance Nationale.262.1215.00 Monsieur.munr.) 208.33 . . . • 

Fournitures, Revue. $15.00 
» irganlzatlon, $236.6*». 

$132.31 368.

”nXpEFr‘"'',’^.3rFà F”7 •'
$ 1,696.82 

2,010.94Balance . •
été ainsi payée acompte sur mon certificat de do­
tation.

$ 8,707.76

île dotation, surplun. .
Caisse des malades..................
Caisse «l'Epargne. .
Caisse Générale . • •

Votre tout dévoué,
(Signé) Ludger Bourbeau

* * *

PLACEMENT DES FONDS
as, scoiairei. : '. ■ ’ ||:ÏjS:Si
SKfïïilîShd^^ . • 7 : :
Dépôts. Gouvernement. N. B. . . . • • 10,000.00
Banques Hoehelaga. Provinciale & Na-

llnnnlp ............................... .. • 4,261.9*................................................ 60.00

Wolfestown, 15 Février, 1909.
Monsieur Alphonse Blais,

Thetford Mines.
Monsieur,

Pardonnez le retard à venir vous faire mille$982.936.42
665.76Cercles, etc. Surplus remise<. . .

$982.270.67

Attesté i. Montréal. 28 février 1909.
L. J. D. PAPINEAU. 

Secrétaire Géné
ST-CYR 

Trésorier Géi
ALFRED

Certifié correct.
O. Bourdon.
j. A. Mlgnault, Auditeurs. Dame Veuve J. A. Vallières.
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, ^E6TF=S SSPSSSS 5BSPSS
A.. D V Morrier; 8S** * ^

rm? Sylv^irei S-F., L. A. DB,(SuthkîUmm0ndî S'A'* CNâ,eî^n<u(fn”y' ®^re Pmni0n8’ ^ vendred‘' salle Ani?d2°S~FL-CTU MCELLESt Co Bcauce- SA Uld 

C S*PCIN SÎSi§S h!£5! S Jir Ceo7ce Despa- bonnièi^^'SMam^*S^P M?",r w': S. A • Av Bo™ * '» ’salle pubH^u" à^TYrs aR*unions- Wm« dimanche

Mss:: fr;M;
Ë Ir^r0' SL¥Hk"iF?£ ^LSL5sMiisusA’dj-

! vSS.hüSMuïïKi,.8-^toTïDsrs“- * «.. «-m* 7,, sa.lM ». m-ct•$?*&Sitettifr£&;.*s"à

jkste^r»*: bja rHBsf ^a-sjimi*»&t?ssMsfa s“«‘-".Kr« èaSfftîia
0 ®7C. F GEORGES, Maiaonneuve; Nap. Houle, ,No '»-cL- LECLERC, Woonsocket R.I • s A du villas. ' ® hr‘ pm' ^ 1 <CI>1« catholique

EBSiS£"h—= ^■’• £AS SëSSÇ^i»
^.witiJmtA.'ars
» »-CL CHARLEMAGNE. Ville St-Louis: Sb. «£^5.* nb'e Son," Mull'Jk'e^i h^pT’’ J' ,° n""1^ s n’//’

fVùds: i-ei > tss"s,^v?°Baw 7vF^ “oLLÂRiri&nfréir' is- a e Z r R^LÉ.r:As#' rajsu8 Amp„RiribMu'

SSmESSESSSe 8&esvsktf»s!r»3bê$ ^'iAtA'àSSSSSS#.^,S®t’a' todt M

p^i’i

^ SA- S"i

u"dje. J;80 m • “,,e Frenette.®e,.®*~CL. ST JOACHIM, Louiseville: SA., J. A.
;ï,°^eumrc,.s#diïcAî„?r;,i1i^.Rr<rioni'18 « *

M-C. N.-D. DES VICTOIRES. Wbec- T. R R- 
Î °t' »'v I 8 Eetoller Champlain ; J. A. C.aovfn, S. 2r 
L T * * Notre-Dame. Reun. dern. lun. 8.30 h. p.m., 1

ioo-CL. RT F

\

)

-rafHEiUiLnii: E"

et 8e mardis, 8 hra p.m., salle Unity too jPfcredi, salle Delorimier, L 
ues-Cartler. Kéu- ’,;,,HnRrn>, y* hij P m. ---------- ------ usi, a
“H.ïïlfron. ,=«'£ « -Mïïïnf ïtî!. T fiSïtiVT~,?
'h&Ï"S22J: «ASSRiST^Si. «

“ isatm SKESéee 
BSStiieKliæ?# MidS-HSS.'sâVRn^jHte. i^ViTt p-no rsra.AsAa?^ „

Catien
J. O. A. Delisle, 
3e dim. après la

'•A. Gravel 
dimanche à;4$T«®iasr$to S‘5êSSitiES$-.%-$«» 

sS'SfKS «SVt?:
ns J3eT

hs.r« s.,..
Vanaase. Réunions, 4e dimanche, salle Vanasse. /

Mills: W. 
un. 4e dim. 1 h^"'SPUorrot^RéŒ,.^ etE:iefeMeLedi,,ës"£ T “®I «fr^AT-TMOM.A^Smi*..: S.A.. S.F. et

MgaK-Asa^-si: f^iSZTr’îrT
S. *' “ m*rdi' 8 hr‘ P m “"* MomrtUi1' 87 (veed5 sVr'™8,^""1»"* 8" “-n^i «lie Metcierl dn'!“hlï”^ ** « bureau

$mm&*u** ^^Süwwsfjzzz » =^sssv-= «r. 1282 0» Est TRéu;„L.F' 4? jüdl. m11.J ^ .eau° sV^V |T'ôîü Lfeïïü*fc 8^- ETi,e *»«• BÎJni^fc etV^nf'lh.mbe^d-' l/l TWod‘ 

t coin Lafontaine et Iberville. 8hrs n m medi a,,"onLnt' A v L. mers Réun,oni. dernier sa- lundi, 7 hra âm che* M rKtr anl Réuni<>n : 8e

ISSEfStt
fP’S«Æ‘ït. a -I iéri

îFs€#E=r-'-
.PU„VB»N.AY.„Montréal; Chapelain e, Îm pAm.JDe“"e.;,<U,,l,>r'’’ d""'" * * A Pieh^ S\.^Lemie^àn^,’

mmÊàmë mmtmssSS:,’sagfe.ygyts ja; »jgyea&aflsîtitSB æk«b«.« - -

-- -SSSre R °n‘' " " 3c mârdis, 8 No rn Cl, ST-STAN1SLAS D'ASCOT, Aaeot Cor- “So M7-CI P privlr' E?Vcl,<,n ’

StASSÎS»Jtsfsgs EstiSF*W‘i&«A * s-r&^ai^ fttL« fieraWËïÀîia iSS&teîmai.tiH; g^^fWssa^

i
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#

BENEFICESme. Co^ Brome; Droits d'entrée pour devenir membre de
sn- «vi;

r“rlir * p,,trlon de ‘S=
Accordés P«r VAHi.nce N.tionele

” "em"tor‘
CERTIFICATS DE PARTICIPATION

10_Certificat d’aisirence su dtcl» (vie «nllère)

Cer" “”r?r,'„,c.Tn.

= rSsxr^r:
58 «4. itMiéHiim ou héritiers à soa décéa.

par am

Ïl”W^^TNYp,LiLlîn..I,dSr,ndàil^='hr Droit d'inscription i le cielesedea «Se.

ftfêS&reigfcg»!------------ =
'co6UcJc‘oJim‘; SA., S.Pj

e,Nt %rW,fnT.. Krone, dernier Inndi du -oie. i ,=

;F,F'ch,,eiSEi5?-. -i
v yroW «*- p°tæ?- i
îîUQtdncy Ave Rti'n.6 te dimanche du moi., 8 hr. Jg Q M

-ÎSo^ê'JiT-wWROnH^ii^Xi^ » »
St Jean. S A , Nap Hudon. S-F^ Joj^bAsf je4n.B#ptiite. 21 55
8rNo»T-CL.'MONTAGNA^TR^^j^d. ^ J»

M « £^r,SdM.' àVhr. ».m.. » VH»- 5 |
'XFfrCe,1-^ «Sr'lS^Æ ?» ;«,§V±.l± dS„Fm=U. à 7 hr. p.m., «11. du Cluh A,blé- „ .,„

Tsril de» costrlbetleni miniuelle» pour ua 
Illicit de dotitloa

ii 2.—Certificat de Dot.tlon-1
S8 - jeæ&nsæm!: - îaœawaa

6,i5 i. .tir- *■ «'«*" ~ '”>"•» *“*

jJS?:s i
ils SeSS^HtST"
B
Il /■
18.80 
14.85 
15.90

&B

$% %%$l
1.05 2.05 4.10 
1.10 2-15 4 80 
1.15 2-25 4.50 
1.20 2.81 4.70 
1.25 2.45 4.90 
1 80 2 65 6.10 
1.85 2.70 6 40 
1.40 2.85 , 6.70 
1.50 3.00 6 00 
1.60 8.20 6.40 
1.70 3.40 6.80 
1.80 8.60 7.20 
1.90 8 80 7 60 
2.00 4.05 I 8.10

8.80 
8 35

2.20 
2.20

110 
1 101 10 8.40 

a 45
2 20 
2 80115 

1 15 8 50 
8 60

2.30 
2 401:5 8-70 

8 85
2.60 
2 601 26 

1.80 400
4.15

2.70
2.801.81

140 4.80
4.46

2.90
8.001.46 

1 56 4.66
48)

8.10
8.20

30 .76
81 .75Issœsfrsm i,

gBSSsa»-»»-8—

“no ^CERCLE LAÜR^R. GM7,ri^„M.(ner »i

MTs: \ «'
,S F^ V.fenT: tmOnUriof 1st Réunions, 1er mer-

di. S Creiu Eet. » * hj» P ”• Terrebonne: S A..

ûaa»-twj*w s) _
SNsMsaKro1^ l

11
dernier samedi, 7.80 h p.^ Chicoutimi: 23

N- “ '“"di’ ‘ 11

7 30 p.m., i la ’’îl'.^'pvoKnRF Co Iberville; S A., |J 
No S0»- CI. ST.A1.RXANDRE Vo Go„,(i„ Réu- JJ

nions: ÏTiSïïÆW la meteê, é le «U= » *- S 

P NG,0,&. «J HUGUES <> B*rè.S,A te «t il

fKRS.'sÈf ■ * ; r; s.No ,11-CL. VILLBRAY. Ço THochelegjt^^A .^
18 h"pm 1

IVo,I812-c”°,'bRF.BOEUF. St.PierreÇo Montma- „ntril,dressons .ont

fe.«ajam«£AVUsrïi ^mmstssawres-
.S, -- —

' HfS Ir...
ssaîtiPtetiewiait «-rs;N$32*rSS-^r-M..vi:

iRBOKB!»»

jf!Sh£* “
s Beaudin, Loranger,

St-Germain & Guerin ^ .0NZBbureau,dan.u«,,=
,nd<Pen' AVOCATS ^ï^itSSS^SÏÏSÎiB?»

- - - - - - - -AULX6r"dr.r‘1,Réumon 54- Rue Netre-Pea» Eut lMt quatre FOIS par «nuée.
M. S>1. Martin.

1.60 
1 65 2.15 4.30 8.60

2 30 i 4.60 9 20
2.50 ! 4.96 9.90
2.65 6.30

! 80 4 96
6.10

8.80
3 40

à l’admission
1.70
1.80 640 

5 70
3.60
8.80 — L’Alliance National

Capital de Réserve

S. est eo 
t es a.eti

ou Cer*Tsril de coitrlbutloss mesiuellei pour 
tltlcut d'ueiurauce au décès (vie entière)

caisec de dotation, (assurance gTg (
de vie.) ai Oct. 1908

caisses locales des malades, 1er ^ilh 8
Décembre 1907 

caisse centrale des malades, 31-.1fe 27,827.:
Octobre 1908 ■ •

* ,S
»»I $1,046,487.

|| Capital Accumulé : $1,046,487,84

i ï Ü Après 15 ans d’opération.

il ?$ ,ew
5.00 7 46 Nombre de bureaux de perception en régie au 1er
5.20 7.80 Novembre 1

8 80

Tôt iltï2 76 
2.8)

1 80 
185°:2S

.95 190

.95 1-95
1.00 2.00 
1.00 2.05

800 
3 10:8

?î
3 20 
3 30

2105
1.10fs .20

.26 3 40 
3 60I.i:!']il :5

2-40 3.60 
2 45 8.70
2 65 3 85 
2 65 3.95 
2 75 4.10

1.20 
1.25 
1 30

908
6 46 
6 70 8 60 

9 001:22 600 
I M

410
4.26

2:tS | 9 45 
I 9.95 
10.40

FONDEE EN 1900:» 1:S || ta
1.60 ».16_4.76!

6 65 
70) Banque Provincia

DU CANADA.
7 et 9 Place d'Armes, Montréal.

Président I M. H. Laporte,
Gérant Général I Tancrède Bienvi

Département d'Épargne onllnatre (?) 
Certificat de Dépôt.......................@ 3

SS L’Alliance Nationale dépose t 
fonds a cette Institution.

MALADIE

Age | Taua | Age

l |S

86
7010

81 76
8032
85
9634

35
36 — Banque d’Hochela

MONTREALsSSSjSaSŒssSæss
Conseil Général.

Capital autorisé : $4,040,000 
Capital payé : - $2,500,000 
fonds m réserve u surplus $2,000,000

i à

Se vendredi, à 8hr» I^m., chez lmp. " La Patrie”
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